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Entretien

Reto Knutti est Tun des
auteurs principaux du
nouveau rapport du GIEC
sur le climat. Il estime que
les scientifiques devraient
presenter leur sujet face au
public. Propos recueillis par
Valentin Amrhein

Reto Knutti, en tant que climatologue,
vous etes regulierement present dans les
medias. Qu'est-ce qui vous pousse ä aller
au-devant du public?
En tant que scientifiques, nous avons la
responsabilite de donner une signification
a nos resultats de recherche, et de racon-
ter une histoire. Pour reprendre Douglas
Adams, quand on vous pose une question
importante, il ne suffit pas de repondre 42.
Il faut aussi expliquer les consequences de
ce nombre. Represente-t-il un avantage ou
une menace, et comment reagir? Je suis un
scientifique qui travaille sur un sujet
important pour la societe, j'ai done le devoir
d'en presenter au public les resultats et leur
interpretation. Le contribuable nous paie,
nous lui devons les informations obtenues.

Aimez-vous etre präsent dans les medias?
J'essaie de faire en sorte qu'ils ne se foca-
lisent pas sur ma personne. Je ne
communique pas uniquement par le biais des
medias; je me rends regulierement dans
les ecoles et j'y tiens des conferences. Ce
qui compte pour moi, e'est que le sujet du
changement climatique fasse l'objet d'une
discussion, peu importe qui la mene, moi
ou un collegue. Malheureusement, les
collegues qui presentent leur sujet face au
public sont rares.

Pourquoi?
Les scientifiques cherchent en premiere
ligne ä mieux comprendre l'univers.
lis eprouvent presque tous le besoin de
s'adresser ä un public mais,le plus souvent,
exclusivement compose de scientifiques.
Une fois que les resultats sont publies, le
projet est souvent termine, pour eux, et
ils passent ä la question suivante. Par ail-
leurs, beaucoup de bons scientifiques sont
de mauvais communicateurs, ou se
considered comme tels. De la redaction d'un
article scientifique ä une communication
orale, attrayante et intelligible pour tous, il
y a souvent un grand pas.

Peut-Stre parce que les relations publiques
demandent du temps?
C'est vrai, il faut prendre le temps. Si les

journalistes me contactent, c'est parce
qu'ils savent qu'ils n'auront pas juste une
reponse de trois lignes, mais des idees et
des explications detaillees. Aujourd'hui,
c'est precieux, car dans les redactions
scientifiques, les postes et le temps consa-
cre aux recherches sont reduits. Il arrive

que plusieurs mois passent sans sollici-
tation des medias, mais avec la recente

publication du rapport du GIEC, ce travail
represente de nombreuses heures chaque
semaine. En plus des charges habituelles,

car personne ne donne mes cours ou ne fait
ma recherche ä ma place pendant que je

reponds ä des interviews.

L'attention publique dont vous etes l'objet
vous a-t-elle 6t£ utile pour votre carriire
academique?
Il est certainement plus facile de s'affirmer
comme scientifique quand les collegues
ont l'impression que le public voit et appre-
cie ce qu'on fait. Mais on est evalue sur la
base de la recherche, de l'enseignement et
de l'acquisition de fonds de tiers. C'est aussi
pour cela que de nombreux collegues pre-
ferent se concentrer sur leur liste de
publications.

Le fait d'etre un personnage public peut-il
aussi porter prejudice?
S'exposer avec une thematique controver-
see represente effectivement un certain
risque. Les voix negatives se font entendre
bien plus fort que les voix positives, et les
commentaires dans les forums en ligne
sont souvent au-dessous de la ceinture. Il

«Mon espoir, c'est qu'il
y ait un jour des sources
d'energie alternatives
moins cheres que le
petrole et le charbon.»

m'arrive de recevoir des e-mails haineux,
avec copie ä la direction de la haute ecole.
C'est tres desagreable, surtout lorsqu'on
occupe un poste ä duree limitee. On a done
la vie plus facile quand on ne s'engage pas
beaucoup hors du cadre academique. Mais
la thematique attire alors aussi moins
l'attention.

Vous §tes l'un des deux auteurs principaux
qui coordonnent la redaction d'un cha-
pitre du rapport du GIEC. Quelle etait votre
mission?
Les gouvernements ont donne comme
täche aux auteurs d'identifier les publications

pertinentes sur le changement
climatique, de les evaluer et, ä travers leurs
conclusions, d'aboutir ä un consensus, puis
de formuler une synthese et une evaluation

de la situation, ainsi que l'exprime le
titre en anglais «Assessment Report». On
n'a pas demande aux auteurs de produire
une liste complete de la litterature. Dans
le rapport de notre groupe de travail, nous
traitons les bases du changement climatique:

cela represente 13 chapitres, plus de

2200 pages et quelque 9200 etudes publiees
dans les revues ä comite de lecture.

Comment les auteurs ont-il 6te choisis?
Le GIEC est ouvert ä tous les pays de l'ONU et
compte actuellement 195 Etats membres.Sur
les 3598 «nominations»,le GIEC a selectionne

Fonds national Suisse - Academies suisses: Horizons n°99 47



«Je ne suis pas un
missionnaire qui veut
convaincre les gens,
mais un pourvoyeur
conformations.»

831 auteurs en fonction de leur expertise
scientifique.Une composition aussi equili-
bree que possible a ete visee, par domaine de
speciality, par genre et par region d'origine.
La condition etait d'etre capable de travailler
de maniere efficace avec beaucoup de gens
qui sont rarement d'accord entre eux. Car
comme cela se fait ä l'ONU,pour les 36 pages
du «Summary for Policymakers», chaque
phrase a du etre approuvee ä l'unanimite.
Les egos trop forts constituent un handicap.
Environ 70% des auteurs etaient d'ailleurs
nouveaux,lors des deux derniers rapports, afin
d'apporter un vent frais dans les discussions.
Par ailleurs, des centaines de scientifiques
et d'evaluateurs ont apporte dans chaque
domaine leur savoir specifique, et corrige
les differentes versions du rapport.

Pourquoi vous etes-vous mis ä disposition
comme auteur? L'investissement en temps
est certainement enorme, et le GIEC ne fait
explicitement pas de recherche propre.
Au cours de trois dernieres annees, le GIEC
a absorbe environ 30% de mon temps de
travail. Sur la liste de publications, ce
rapport ne compte pas beaucoup etant donne
qu'on est un auteur parmi une centaine.
Pour moi, la contribution au rapport est
une possibility parmi d'autres d'exploiter
de maniere pertinente les resultats de la
recherche sur le climat, de sorte que la societe
puisse en faire quelque chose. En termes de
coüts, le travail des chercheurs de tous les

pays participants represente probablement
un montant de plusieurs centaines de
millions, qui ne sont pas supportes par l'ONU

mais par les hautes ecoles qui emploient
ces chercheurs. La aussi, une depense pa-
reille ne se justifie que si les resultats font
l'objet d'une discussion publique.

Quel est le message-cle de votre groupe de
travail?
Rares sont les medias qui ont repris le
point decisif: les emissions de C02
compatibles avec l'objectif des 2°C. Pour reus-
sir avec une grande probability ä limiter
le rechauffement global ä 2°C, l'humanite
peut emettre au maximum 800 milliards
de tonnes de carbone. Depuis l'ere pre-
industrielle, nous avons dejä emis 550
milliards de tonnes, c'est-a-dire les deux tiers.
Aujourd'hui, les emissions representent
10 milliards de tonnes par an. Nous ne pou-
vons done encore emettre du carbone que
pendant 25 ans. A l'evidence, le respect de
l'objectif des 2°C est tres improbable.

Etes-vous d£(u que le dernier rapport du
GIEC n'ait quasiment fait l'objet d'aucun
traitement politique?
D'un certain point devue,revolution est
positive: tous les pays du monde se retrouvent
lors des conferences de l'ONU sur le climat,
et tous sont d'accord sur le fait qu'il y a un
Probleme et qu'il faut le resoudre. Mais
quand il est question de mesures effectives
contre le changement climatique,il est vrai
qu'il ne se passe pas grand-chose. Alors oui,
en tant que citoyen, je suis dequ. Mais mon
opinion personnelle n'a pas d'importance,
je ne suis pas un missionnaire qui cherche
ä convaincre les gens, mais un pourvoyeur

d'informations. Je tiens ä ce que les deci-
deurs comprennent les faits et connaissent
les options. Si la societe decide, en connais-
sant tous les risques, que le haut niveau de
vie ä court terme est plus important que de
limiter ä long terme le changement clima-
tique, e'est son bon droit. Nous vivons en
democratic.

Actuellement, on a effectivement
I'impression que le pdtrole sera brüle
jusqu'ä la derniere goutte.
Mon espoir, e'est qu'il y ait un jour des

sources d'energie alternatives moins cheres
que le petrole et le charbon. Et quand les
carburants fossiles seront epuises, j'espere
qu'on saura stocker le C02. Mais meme si
les mesures contre le changement clima-
tique ne suffisent pas, le succes doit-il etre
le seul critere pour s'engager? Envers la
societe, j'ai la responsabilite d'apporter ma
contribution. Je le fais d'ailleurs aussi par
le biais de l'enseignement universitaire. Si
la reussite etait mon seul critere, je devrais
faire de la politique.

Reto Knutti

Reto Knutti est professeur ä l'lnstitut des

sciences de l'atmosphere et du climat de

l'EPFZ. Dans sa recherche, ce climatologue,
qui a etudie la physique ä l'Universite de

Berne, utilise des modeles pour elaborer des

scenarios du changement climatique global.
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